
La vie d’avant ? 
 
Macron l’avait dit le 15 mars 2020 : « la vie ne sera plus comme celle d’avant. » Était-ce un 
avertissement, une menace, était-ce du cynisme ? 
A l’entendre, à l’écouter, à le voir, à le regarder, nous savons que nous sommes en face d’un 
pervers, manipulé par les plus grands que lui (Soros, Bill Gates, Schwab…) et manipulateur. Il 
aura su durant ces derniers mois souffler le chaud et le froid, la sécurité et la peur, l’espoir et 
la déprime, faire croire qu’il était dévot (un dévot hypocrite faisant son apparition à 
Lourdes) ! 
 
Bref, la vie ne sera pas celle d’avant et ce sera un châtiment divin. Les confinements 
successifs auraient pu, auraient dû faire réfléchir nos contemporains. C’est un appel à la 
conversion que le Bon Dieu demande à tous. Rien de tout cela. On n’a jamais entendu la 
conférence épiscopale de France, pire, on n’a jamais lu sous la plume des évêques sacrés par 
Mgr Lefebvre, hormis Mgr Williamson, un appel à la conversion. 
 
Avec Mgr Vigano, Mgr Williamson est le seul à dénoncer courageusement le cancer qui 
ronge l’humanité : le péché, l’orgueil des hommes universellement répandu. 
 
Et c’est pourtant de cela dont il s’agit car l’heure est grave. « Si vous ne vous convertissez, 
vous périrez tous », a averti Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
 
Mais non, on se fait vacciner, pour retrouver ( ? ) une liberté perdue, celle d’aller au 
restaurant, de voyager, d’acheter et de vendre. 
 
L’occasion est offerte à tout le monde de revenir à Dieu, à travers cette épreuve actuelle. 
 
Qui se convertira vraiment ? 
 
La vie d’avant n’était pas bonne : c’était celle de l’embourgeoisement, de la facilité, du 
confort, du péché pour beaucoup. 
 
Il ne faut pas rêver d’une vie d’avant. De toute façon les gouvernants ne la veulent pas. Ils 
veulent d’une vie d’esclave, sur le schéma du communisme à la chinoise. Un enfer sur terre. 
Les libertés promises sont des mirages. 
 
Réveillons-nous, prenons conscience enfin du drame qui se déroule sous nos yeux : c’est la 
lutte du démon contre Dieu. 
 
Prenons nos chapelets, prions, faisons pénitence ! 
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